
ROCHERON François René, 
maire de Saint Christophe sur le Nais, 

d’octobre 1899 à mai 1912 
Rocheron François René était né à Chemillé sur Dême le 20 septembre 1846.  
Son père, François Rocheron était huilier, né à Villedieu le Château (41), le 22 avril 1817. 
Sa mère, Françoise Marie Guias était née à Luceau (72), le 24 avril 1819. 
Ses parents s’étaient mariés à Chemillé, le 29 juillet 1845. 

Voici son acte de naissance. 

En 1846, dans le recensement annuel de Chemillé sur Dême on retrouve le nouveau couple. 

On le retrouvera dans les recensements suivants, 1851, 1856, 1861, 1866, 1872. qui feront apparaî-
tre la naissance de 4 enfants : François René, Louise, Jules et Auguste.  
En 1872, il ne reste plus que les parents au foyer. 



Nous ne connaissons rien des études pratiquées par François René pour devenir notaire. Peut-être a
-t-il été clerc chez un autre notaire, mais ce n’est qu’au recensement de 1886, alors qu’il a déjà 39 
ans, que nous le retrouvons installé à Saint Christophe, sur la place du Marché (la place Jehan 
d’Alluye actuelle). 
Il y exercera sa profession jusqu’en 1921, date de sa dernière apparition dans un recensement de 
notre commune. Cette année-là, de même qu’en 1911, il travaille avec un clerc qui n’est autre que 
son neveu Maurice Rocheron. 
François René ne s’est jamais marié et il meurt donc célibataire, le 3 octobre 1924, à Saint Christo-
phe. 

C’est ce neveu, Maurice Rocheron qui prendra sa succession et que l’on retrouvera notaire sur la 
place du Marché de Saint Christophe, en 1926. Il y sera encore en 1931 
En 1936, il n’y a plus d’étude notariale à Saint Christophe et c’est M. Robouam Lucien qui habite 
la maison qui abritait l’étude, il y est recensé comme clerc de notaire, employé par Maître Bouton, 
le notaire de Saint Paterne-Racan.  

Sur le recensement de 1856, on voit apparaître les 3 premiers enfants du couple, François, Louise 
et Jules. Un quatrième, Auguste, naîtra en 1857. 



Sur cette carte postale du début du 20e siècle, on aperçoit, à l’extrême gauche, la maison qui ser-
vait d’étude à François René Rocheron.        

La maison en 2023, propriété de Mme Robouam qui ne l’habite plus puisqu‘elle vit à la maison de 
retraite. 



Quelques annonces de ventes impliquant 
Maître Rocheron. 



Intéressons-nous maintenant à la carrière de François René Rocheron, élu de Saint Christophe. 
Suite à la démission de M. Chauvin, maire, des élections municipales partielles ont lieu en octobre 
1899, pour élire 3 nouveaux conseillers qui sont installés lors de la réunion du 8 octobre 1899. 
Présents : Brossard, Baillardeau, Chevreau, Delaunay, Étienne , Saulay, Terpreau, Sajous, Roche-
ron, Brault, Piochon. 
Installation de MM Rocheron, Brault et Piochon, nouveaux conseillers municipaux. 
Élection  du maire : M. Rocheron François, notaire, est élu maire avec 8 voix. Il remplace M. 
Chauvin Louis, démissionnaire. 
François René Rocheron sera élu maire dès son premier mandat de conseiller municipal. 
 
Les 6 et 13 mai 1900 se déroulent de nouvelles élections municipales générales, cette fois. 
Le 20 mai suivant, c’est l’installation du nouveau Conseil Municipal, puis élection du maire et de 
l'adjoint. 
Ont été élus lors des élections, 12 conseillers municipaux : Rocheron François-René, Piochon 
Louis, Brossard Léon, Chevreau Louis, Sajous Antoine, Saulay Alexandre, Baillardeau Louis, 
Brault Jean, Delaunay Désiré, Étienne Ambroise, Terpreau Louis, Durand Pierre. 
M. Rocheron François René est élu maire. 
M. Brossard Léon est élu adjoint. 
Dans son édition du 1er juin, L’Union Libérale, journal Républicain Radical de Touraine publie 
cet article concernant ces dernières élections. 

Émilien dont il est question dans cet article n’était 
autre qu’Émilien Desmousseau de Givré vivant à 
la Perrine. 

Le principal projet du Conseil Municipal, pour le mandat 1900-1904, fut la construction d’un nou-
veau pont sur le Nais, aux Grands Moulins. 
Le 9 juin 1901, le Conseil vote les recettes pour 1901 et le budget primitif 1902. La commune ver-
sera une contribution de 1000 F pour la reconstruction du pont des Grands Moulins. 
Le 28 juillet 1901, le Conseil  approuve l'achat d'une partie de cour et emplacement de bâtiments 
(écurie et moulin à écorce) situés aux Grands Moulins et appartenant aux époux Chevreau-
Chauvin ; ceux-ci faciliteront les abords du nouveau pont (420 F pour l'achat et 1250 F d'indemni-
té pour reconstruire les pignons). 
Le 16 février 1902, le Conseil adopte le nouveau projet d'alignement  du chemin de grande circu-
lation N° 72 (Grands Moulins). 
Le 28 juin 1903, grande fête d’inauguration de l’Hôtel de ville et du pont des Grands Moulins. 
Assistaient à cette cérémonie : MM Lardin de Musset, préfet d'Indre et Loire, Belle, sénateur, Ti-
phaine, député, Peyhaud, inspecteur d'Académie, Charrier, inspecteur primaire, Mascard, agent 
voyer en chef, Clisson, agent voyer cantonal, Bazoge et Paugoué, conseillers d'Arrondissement, 
Godefroy, maire de Neuillé Pont Pierre et plusieurs autres notabilités. 



Plan de l’ancien pont en pierres et trop étroit. 
Ci-dessous, le nouveau pont en métal. 

Photo prise par M. Maurice Chevreau, mort à la guerre 14-18. Nous pouvons voir le pont provisoi-
re, le nouveau pont presque achevé et le bâtiment du moulin à tan qui a été démoli pour élargir la 
chaussée, il sera rebâti un peu plus tard. 



Article du journal tourangeau "La Dépêche", du samedi 27 juin 1903, publiant le programme de 
l'inauguration. 
Voici le programme des fêtes qui auront lieu demain 28 juin à Saint Christophe à l'occasion de 
l'inauguration de l'Hôtel de ville et du pont des Grands Moulins. 
- A 1 h, Place de l'Hôtel de ville, réception de M le Préfet, MM les sénateurs, députés, conseillers 
généraux et d'arrondissement et des maires du canton, inauguration de l'Hôtel de ville et vin 
d'honneur offert par la municipalité, formation du cortège. 
- A 1 h ½, sur la Place d'Armes, revue des pompiers. 
- A 2 h, inauguration du pont, exécution du chœur : "Aimons la France", paroles de P. Pinasseau 
et musique de J. Egal (80 exécutants). 
- A 3 h, visite des écoles par les autorités. 
- A 4 h, concert par la musique. 
- A 6 h, banquet par souscription, à l'hôtel du Croissant. 
Illumination, feu d'artifice, bals publics gratuits. 
Les habitants sont invités à pavoiser et illuminer. 

Le maire, Rocheron 

Voici quelques extraits de l’article paru dans "La Dépêche" du mardi 30 juin relatant l’inaugura-
tion. 
Coquettement situé au milieu d'un décor de verdure, Saint Christophe dont les vins blancs, disons-
le en passant, ont une réputation fort justifiée, serait la plus heureuse des communes si le chemin 
de fer – qui  traverse le bourg - voulait bien s'y arrêter. Mais voilà, la Compagnie d'Orléans refu-
se de faire établir une halte et, par suite, les habitants doivent faire près de 2 km pour aller pren-
dre le train à St Paterne. 
C'est donc à St Paterne qu'ont été reçus, hier, à leur descente de wagon, M le Préfet, M Belle, sé-
nateur, M Tiphaine, député, M Peytraud, inspecteur d'Académie, M Charrier, inspecteur primaire, 
M Mascard, agent voyer en chef, M Clisson, agent voyer d'arrondissement, etc. 
A la gare se trouvaient : MM Rocheron, maire de Saint Christophe et Brossard, adjoint, Paugoué 
et Bazoge, conseillers d'arrondissement, Godefroy, maire de Neuillé-Pont-Pierre, etc. 
Le temps est superbe quoique vraiment par trop chaud ! Après quelques mots de bienvenue, les 
invités montent en voiture et en route pour Saint Christophe… 
Dès que les officiels ont traversé la haie formée par les sapeurs pompiers, M. Rocheron prend la 
parole en ces termes :  
"M le Préfet, Au nom de la ville de Saint Christophe et du Conseil municipal de cette cité, j'ai 
l'honneur de vous souhaiter la bienvenue. 
Votre présence nous cause la plus vive satisfaction. Elle nous prouve l'intérêt que le Gouverne-
ment de la République porte à tout ce qui peut contribuer à améliorer la condition matérielle et 
morale de nos populations laborieuses. Je puis vous assurer que vous trouverez ici l'accueil le 
plus respectueux et le plus cordial…" 
Après le vin d'honneur, commence la visite de l'Hôtel de ville. La salle de séance du Conseil muni-
cipal est admirée comme il convient. L'ameublement, notamment, vaut d'être signalé. M Hilarion a 
fait don d'un tableau représentant Saint Christophe qui ne manque pas de mérite. 
Sous le soleil brûlant, le cortège se forme et, musique en tête, nous nous rendons sur la Place d'ar-
mes pour la revue des pompiers. 
En route maintenant pour l'inauguration du pont. 
Un ruban tricolore nous arrête, il barre l'entrée du pont. M le maire ouvre un écrin, en retire une 
paire de ciseaux en vermeil et la remet à M le Préfet qui coupe le cordon. Nous pénétrons sur le 
pont. C'est une construction métallique d'une seule travée jetée sur l'Escotais ayant 14 m de lon-
gueur et 6 m de largeur. Ce pont qui a coûté 15 000 F en remplace un de pierres qui était d'une 
largeur insuffisante. L'auteur du projet est M Clisson, agent voyer d'arrondissement. 
M Tiphaine dit que c'est le département qui a fourni les fonds nécessaires. "Il est regrettable, dit-
il, que cette inauguration n'ait pas eu lieu au mois d'octobre car nous aurions vu l'Escotais couler 
en torrent, tandis qu'aujourd'hui, avec 50 degrés de chaleur …" 



Autre préoccupation du Conseil Municipal : l’école communale. 
Le 16 septembre 1903, le maire communique au Conseil : M. le Ministre, en vue de la création 
d'un poste d'institutrice adjointe à l'école de filles, demande que le Conseil prenne l'engagement 
d'inscrire pendant dix ans, au nombre des dépenses obligatoires de la commune, les dépenses qui 
lui incomberont pour la classe enfantine. Le Conseil accepte. 
Le 7 février 1904, suite à la création de la classe enfantine, il a fallu séparer l'école des filles par 
une cloison exécutée par M. Merle, plâtrier, pour la somme de 127, 55 F 
 
Le 15 mai 1904, installation du nouveau Conseil Municipal et élection du maire et de son adjoint. 
12 conseillers municipaux élus lors des élections des 1ier et 8 mai : Brault Jean, Piochon Louis, Ro-
cheron François-René, Delaunay Désiré, Sajous Antoine, Brossard Léon, Chevreau Louis, Broche-
rieux Jean, Terpreau Louis, Langevin Gérard, Morisseau Georges, Ragot Julien (absent non excu-
sé). 
Élection du maire : Rocheron François-René 
Élection de l'adjoint : Brossard Léon 
Ces élections entraînent quelques réactions parmi les électeurs comme le relate l’Union Libérale 
quelques jours après. 

St 



Comme on peut le remarquer après avoir lu ces deux articles, Eugène Hilarion ne faisait pas l’una-
nimité parmi les électeurs christophoriens. 
 
Un nouveau projet pour ce mandat, les trottoirs et caniveaux. 
Le 9 avril 1905, le Conseil considérant que la ville de St Christophe est encore dépourvue de trot-
toirs, que l'établissement de ces trottoirs contribuerait considérablement à l'embellissement, à la 
sécurité et à la propreté des rues, il prie M. le Préfet de bien vouloir avoir la bienveillance de de-
mander le concours du Conseil Général pour l'établissement à  St Christophe de trottoirs et cani-
veaux sur le chemin de grande communication N°6 de Luynes à Château du Loir, dans la traversée 
de la ville. Le Conseil s'engage, dès maintenant, à voter la somme qui lui incombera dans la dépen-
se, dès que le projet sera établi. 
Le 25 mars 1906, le Conseil Municipal de St Christophe approuve les plans et devis dressés par 
M. l’agent voyer cantonal concernant l’établissement de trottoirs dans la traversée de la ville de-
puis la Place de la mairie jusqu’à l’église. Il décide que le contingent de la commune dans la dé-
pense, soient 2 900 F, sera pris sur le montant d’une souscription de pareille somme faite en faveur 
de la commune par M. Eugène Hilarion, propriétaire demeurant à Paris, 290, Rue de Charenton, à 
la date du 20 mars courant, laquelle souscription est acceptée avec reconnaissance. 
Le 11 novembre 1906, le Conseil considérant que les trottoirs dont la construction vient d'être mi-
se en adjudication ne seront établis que sur le chemin de grande communication de Luynes à Châ-
teau du Loir, prie M. le Préfet de bien vouloir avoir la bienveillance de demander le concours du 
département pour l'établissement de trottoirs et caniveaux sur le chemin de grande communication 
N°6, jusqu'au carroi des Grands Moulins (en plus sur le chemin de grande communication de St 
Aubin à Château Renault, jusqu'à la hauteur de la maison de M. Hilarion). 
Le Conseil Municipal s'engage dès maintenant à voter la somme qui lui incombera dans la dépen-
se, aussitôt que le projet sera établi. 
 
Nous sommes en 1908, nouvelles élections municipales générales. 
Le 10 mai 1908, installation du nouveau Conseil Municipal et élection du maire et de l'adjoint. 
Les 12 conseillers municipaux élus lors des élections du 3 mai : Brault Jean, Rocheron François-
René, Brocherieux Jean, Brossard Léon, Piochon Louis, Langevin Gérard, Ragot Julien, Moris-
seau Georges, Delaunay Désiré, Chevreau Louis, Baillou Jules, Herrault Léopold. 
Élection du maire : Rocheron François-René (4 voix , 5 bulletins nuls, 2 voix pour Brossard et 1 
pour Brault) 
Élection de l'adjoint : Brossard Léon (10 voix, 1 voix pour Brault et 1 pour Morisseau) 
Comme on peut le remarquer l’élection du maire a donné un résultat très curieux puisque M. Ro-
cheron n’a pas reçu la majorité des voix au sein de son Conseil Municipal, ce qui montre un cer-
tain malaise qui amène des réactions dans la presse.  

Article paru dans l’Union Libérale du 23 mai 1908. 



Le 12 juin, dans le même journal, on trouve la réponse de M. Rocheron, ici à droite.. 

Ci contre, encore un règlement de compte 
envers Eugène Hilarion qui, malgré ses ef-
forts pour la commune, est loin d’être ap-
précié de tous les Christophoriens. 

 

Le Conseil continue son projet sur les trottoirs et caniveaux. 
Le 28 juin 1908, le Conseil vote sa quote-part dans la dépense nécessaire à la construction de ca-
niveaux et trottoirs sur le chemin de grande circulation N° 72 de St Aubin à Château-Renault dans 
la partie comprise entre la maison Hilarion et le Carroi des Grands Moulins. Cette somme de 8 467 
F sera prise sur le montant d’une souscription de pareille somme faite par M. Eugène Hilarion la-
quelle est acceptée par le Conseil Municipal. 
Le 22 février 1910, le Conseil décide la construction, sur l'ancien Marché aux bestiaux, d'un bâti-
ment pour loger la pompe à incendie et le 22 mai 1910, il accepte les plans et devis dressés par M. 
Alcide Guérin, architecte à Tours, concernant l'abri pour la pompe à incendie, le coût prévu est de 
1690 F. 
Le 14 août 1910, le Conseil décide de niveler la Place principale. 



Le 5 février 1911, le Conseil Municipal renouvelle sa demande pour la création d'un poste d'insti-
tuteur adjoint, faisant valoir que l'école compte 154 élèves depuis la rentrée. 
Nous sommes en 1912, de nouvelles élections municipales générales sont programmées pour le 
début mai.  
Elles ont lieu les 5 et 12 mai et voient l’élection des 12 conseillers suivants : Brault Jean, Roche-
ron François-René, Brocherieux Jean, Brossard Léon, Piochon Louis, Langevin Gérard, Ragot Ju-
lien, Morisseau Georges, Delaunay Désiré, Chevreau Louis, Baillou Jules, Rivière Albert . 
Le 19 mai, c’est l’installation du nouveau Conseil Municipal et élection du maire et de l'adjoint. 
Élection du maire : Brossard Léon (6 voix , 1 bulletin nul, 5 voix pour Rocheron) 
Élection de l'adjoint : Brault  Jean (6 voix, 4 pour Chevreau et 2 bulletins blancs) 
Cette fois, François René Rocheron est battu, il doit abandonner sa place de maire. 

Sur cette carte postale éditée à l’occasion de l’inauguration du monument en l’honneur de Fulgen-
ce Raymond, en octobre 1913, on le voit à l’extrême gauche. 
 
François René Rocheron continuera à exercer sa profession de notaire et à siéger au Conseil Muni-
cipal. 
Il se représentera en 1919 et sera élu conseiller, mais ne briguera pas le poste de maire ou d’ad-
joint. 
Le 10 décembre 1919, installation du nouveau Conseil Municipal et élection du maire et de l'ad-
joint. 
Conseillers municipaux élus lors des élections des 30 novembre et 7 décembre : Brault Jean, Bour-
goin Octave, Rocheron François-René, Brocherieux Jean, Piochon Louis, Rivière Albert, Genest 
Ernest, Pénard Victor, Roche Fernand, Rousseau Placide, Delarbre Victor, Janvion Joseph. 
Élection du maire : Bourgoin Octave 
Élection de l'adjoint : Brault  Jean  
 
Il ne finira pas son mandat puisque le 3 octobre 1924 il décèdera à son domicile de la Grande Pla-
ce de Saint Christophe. 
Il sera inhumé dans le cimetière de Saint Christophe, mais sa tombe n’existe plus, elle a été relevée 
récemment. 



Sur cette carte postale éditée après 1910, nous apercevons le local tout neuf construit pour abriter 
la pompe à bras des pompiers, au fond de la place. 


